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lu, et au bout de la semaine le tout se retrou-
veroit dans votre bibliotheque. Je vous serois
sensiblement oblige si vous voulies aussi me
preter la traduction de Mr. de Correvon de
votre preface que je ne puis point trouver. Me
voilä bien impertinent! mais vous aves eu en
tout tems trop de bontes pour moi. —

Ma mere et ma femme vous assurent etc.
J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 17 Juillet 1755.
J. G. Zimmermann.

65.

(33ern 33b. 49, Sßr. 124).

Monsieur etc.
Je me suis propose de repondre ä la lettre

que vous m'aves fait l'honneur de m'ecrire le
21 Juillet, lorsque j'aurois recu le memoire en
question que vous aves fait remettre sous mon
adresse ä Me Fischer. J'ai prie du depuis Me ma
tante de le mettre sur le coche, mais il n'est
point arrive, et je crois pourtant qu'elle Fa entre
ses mains. En attendant je vous suis infiniment
redevable pour le plaisir que vous voules bien
me procurer par la communication d'une piece
aussi interessante et curieuse.

J'espere que bientot on scaura si vous etes
decide de mourir en Suisse ou en Allemagne.
Ces sortes de decisions ne manquent pas de
couter une peine infinie aux plus grands esprits
möme, car je crois qu'il y a deja bien du tems
que vous balances. Si vous alles ä Halle pour
y etre heureux, vous le seres sans doute autant
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lu, «t an bout às ta semaine ts tout 8S istrou-
vsroit àaus votrs KiKIiotKequs. js vous ssrois
sensiblement oblige si vous vouliss aussi me
prêter la tra6ueti«u cle Nr. 6 e k?«>^6V«n 6e
votre prekaee que js us puis poiut trouver. Ne
voilà bisn iinpsrtiusut! mais vous avês eu en
tout teins trop 6e bontés ponr inoi. —

Ns, inere et nia lemme vous assurent etc.
j'ai l'Konneur 6s ins 6irs stc.

Lrugg ee 17 juillet 1755.

65.

(Bern Bd. 49, Nr. 124).

Nousieur ete.
je nie suis propose 6e reponctre à ta lettre

que vous m'avês tait l'Kurineur 6e m'eerire le
21 juillet, lorsque j'surois reeu le inernoire en
question que vous svês tsit remettre sous mon
s6resse à N° Liseber. j'si prié 6n 6spuis N« ms
tsnte 6e le mettre snr le eosbs, msis il n'est
point arrivé, et je erois pourtant qu'elle t'a sntre
ses mains, Ln stteuclsnt je vons suis innnimsnt
rs6«vabls pour ls plaisir que vous voulês bien
me proeurer par la eommuuieation 6'uus pieee
aussi intéressants st eurieuse.

j'espere que bientôt on scaura si vous êtes
6sei6ê 6s mourir su 8uisss «u sn ^llemague.
Oss sortes 6e cleeisions ne manquent pas 6e
coûter une peins intmis aux plus grands esprits
même, car je erois qu'il v a 6eja bieu 6u tems
que vous balances. 8i vous allés à Halle pour
v être Keureux, vous le serês sans 6oute autaut
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en restant ä Berne. Mr. de Voltaire dit fort
joliment du parfait bonheur:

11 n'est jioint retire dans le fond d'un bocage,
II est encore moins ches les Rois;
II n'est pas meme ches le sage;

De cette courte vie il n'est point le partage;
I] y faut renoncer, mais on peut quelquefois

Ambrasser au moins son image.

Oü est-ce donc que Mr. Haller trouvera cet
image? S5o er ben Senj beS SebenS jugebradjt.

Le sejour de Berne vous paroitra toujours
moins desagreable peu ä peu la facon de penser
qui y regne vous accomodera mieux, et je suis
bien trompe" ou vous aves deja considerablement
change ä Berne meme, comme vous aves
considerablement change dans Gottingue. Tout savant
que vous eties Monsieur en venant d'Allemagne,
vous n'eties pas (comme vous me disies le
premier soir ä Berne) fait pour ce monde lä. Mais ce
sont des habitudes qu'on perd aussi facilement
qu'on les prend. Quant ä moi Monsieur qui ne
serois jamais rien ä Berne, je regrette bien
souvent ce sejour, quoique j'en aie medit ä brule
pourpoint dans votre vie et je prends quelquefois

un maudit §eimmefj pour cet endroit lä qui
me fait detester Brugg au possible.

Heidegger imprimeroit bien la preface de
Mr. Seigneux. On auroit pu mettre fin il y a

longtems ä ce retardement.
Le memoire de motu sanguinis va apparemment

etre traduit par Mr. Tissot.
On m'a fait voir depuis Zuric les 4 pre-
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en restant à Lsi'ns. Ni. âe ^«ttcti/ e âit tort
joliment âu partait donneur:

11 n'sst point rstirs ciàus 1s toiiä cl'un K0SU.AS,

It «st snoors moins onss lss Rois;
II n'sst pas msms okss ls SAAS:

Os ostts «onrts vie il n'sst point le päi'to,As;
II v ts,ut rsiionesr, inlus on pent c>uelc>nsl6is

^m6rg.sssr s,u moins son irns,AS,

Ou sst-ee âone que Nr, Haller trouvera eet
image? Wo er den Lenz des Lebens zugebracht.

Le séjour âs Lerne vous paroitra toujours
moins âssagrsabls peu à psu la laeou âs psussr
qui v rsgns vous aeeomoâera misux, st js suis
bisn trompé ou vous avss âeja eousiâerablsment
cbangê à Lerne même, comme vous avss eousiâs-
rablemsut ebaugê âans Oottingus, lout savaut
qus vous stiês Nousieur sn venant â'^llemagus,
vous u'stiss pas (comme vous ms âisiss ls prs-
misr soir à Lerus) tsit pour ee mouâe là. Nais es
sont âes Kabituâes qu'où perà aussi taeitemsut
qu'on les prsnâ. Huant à moi Nonsieur qui ns
«erois jamais rieu à Lerus, je rsgrstts bisu sou-
vent ee séjour, quoiqus j'eu aie meâit à brûle
pourpoint âans votrs vis st js prsnâs qusiqus-
t'ois uu mauâit Heiinweh pour est snâroit là qui
me lait âstsstsr Lrugg au possibls.

Lsiâsgger imprimeroit bieu la prstaee âe

Nr. ^6/A!ì6««). Ou auroit pu msttrs lin il v a

longtsms à cs rstai âemsut.
Ls memoire âe motu sanguinis va apparsm-

ment être traduit par Nr. 7/?«s«ö.

On m'a lait voir àepuis ^urie les 4 pie-
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mieres feuilles imprimees de l'histoire de la Suisse
de Mr. Tscharner.

Mr. de Brunn a passe dernierement quelque

tems ches moi, ce qui m'a fait un plaisir
infini. II est toujours bon ami, d'un commerce
vif et enjoue, toujours un peu libertin, ce qui
aujourd'hui (du moins d'apres Fopinion du beau
sexe) fait le sublime des moeurs. II est content
au possible du sejour de Berne et surtout du

voyage delicieux qu'il a eu le plaisir de faire
avec vous, aussi il faut que je Favoue, la bota-
nique est-elle la science du monde la plus
amüsante.

Je suis bien mortifie Monsieur que je ne
puis pas me charger du copiage de la Physiologie.

En verite je serois oblige d'abandonner

pour cela ma pratique, mon apoticairerie et mes
etudes. Vous etes trop equitable et trop gene-
reux pour me plonger dans un pareii embarras.

Nous sommes brouille avec les deux maisons
Jenner, celle de votre voisinage et l'autre qui
vous appartient, depuis Fhyver passe, sans y
avoir donne la moindre occasion. On a fait donner

de mauvaises reponses ä Me Meley lorsqu'elle
se fit informer de la sante de vos voisins etc. etc.
Mais toujours nous ignorions profondement la
raison de ce terrible desastre. A present nous
sommes au fait de tout, et le voilä. On accuse
Me Meley d'avoir fait aupres de Me votre epouse
Fempressee pour qu'elle vous engage Monsieur
ä donner le baretli (admires!) ä Mr. Hailer de
Bure; hinc illse lacrymse.
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luisres keuillss imprimées 6« l'Kistoiro 6« lg, Luisse
ci« Nr. ^«e/èKT'^e/',

Nr. 6« g. passe deruieremeut quel-
qus tsius ebss moi, es qui m'a lait uu plaisir
iukni. II sst toujours bou ami, d'uu eommsree
vit' et sujous, toujours uu peu libertin, ee qui
aujourd'bui (du rusius d'après l'opinion du beau
sexe) t'ait le sublime des moeurs. Il sst coûtent
au possible du séjour de Lerue et surtout du

vovage delieieux qu'il a eu le plaisir de taire
avee vous, aussi il taut qus js l'avous, la bota-
uiqus sst-slls la seienee clu uioude la plus aiuu-
sauts.

js suis bisu luortilië Nousieur qus js ue
puis pas lus ebarger du eopiage de la LKvsio-
logie, Ln vérité je serois oblige d'abandonner

pour cela rua pratique, inon apotieaiisris si mss
studss. Vous stss trop equitable et trop gene-
reux pour lue plonger dans uu pareil eiubarras,

Nous sonunss biuuillè avse lss dsux ruaisous
/enne^, eells de votre voisinage et l'autre qui
vous appartisut, dspuis l'bvvsr passe, saus v
avoir douuè la moiudrs «eeasiou. On a lait don-
ner ds lusuvaises rsponses à N« Nslsv lorsqu'elle
ss lit intormer ds la santé ds vos voisins ete. ete.
Nais toujours nous ignorions prolondsiuent la
raison de ee terrible desastre. present nous
sonunes au tait ds tout, st ls voilà. Ou aeeuss
N« Nslsv d'avoir lait auprès de N« votre épouse
l'empressée pour qu'elle vous engage Nonsieur
à donner le baretli (admirés!) s Nr. //a/Ze^ de

Lure; Kiue illse laervms?.
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Ces Dames vous assurent etc. J'ai l'honneur
de me dire etc.

Brugg ce 7 Aout 1755.
Zimmermann.

66.

(33etn 33b. 49, 9tr. 128).
Monsieur etc.

Je vous aurois une Obligation infinie, si vous
voulies bien faire mettre votre memoire mer-
credi prochain sur le coche. Je crains toujours
qu'il ne m'echappe. C'est la raison que j'en parle
apparemment un peu trop souvent.

Je suis surpris que vous ayes encore asses
de loisir pour faire vos experiences de Fceuf etc.
Je croyois que poür cela il faudroit demeurer ä

la campagne. Mr. lth et Mr. Langhans en qua-
lite de vos disciples vous soulageront sans doute

pour ce qui depend du manceuvre. Mais un
chancelier de Haller aura-t-il plus de loisir ä
faire de pareilles experiences qu'un seigneur am-
man de Berne?

Oserois-je vous demander Monsieur ce que
ce sera que votre etablissement ä Halle, si vous
y donneries des lecons et quand vous contes de

partir
Je ne suis pas surpris que Luzac soit

brouille avec la S. R., je ne voudrois certaine-
ment pas faire imprimer ces commentaires sur
mon conte II est heureux que peu ä peu on de-
tache de ce recueil vos memoires qui valent
infiniment plus que tout le reste. Cela empeche
qu'on ne se mette dans le cas du savant qui pa-
roit sur la Vignette du choix litteraire.
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lüss Lames vous assurent et«, j'ai l'Konneur
<le ine clire ete.

Brugg ee 7 ^.out 1755.

66.

(Bern Bd. 4«, Nr. 128).

Nonsisur ste.
js vons aurois nns obligation intìnte, si vons

vonlies bien taire mettre votre memoire mer-
eredi proekain sur le eoebs. je erains toujours
qu'il ns m'eskappe. O'sst la raison qus j'sn paris
apparemment un peu trop souvent.

je suis surpris que vons avês eneore assês
de loisir pour taire vos experienees 6s l'osut' ete,

je erovois que pour ««la il lauâroit âemeurer à

la eampagne. Nr. T'i'/ì et Nr. /.KNS/iK7ì« en qua-
lits âs vos (liseiples vous soulageront saus cloute

pour ee qui cispsucl clu mauosuvrs. Nais un
ebaneslisr cls Haller aura-t-il plus cle loisir à

taire cle pareilles experienees qu'uu seigneur am-
mau cle Lerne?

Oseiois-je vous clemaucler Nousieur os qus
es sera qus votrs stablisssmsnt à Halle, si vous
v clouueriês clss lseuus st quaucl vous eoutês cls

partir?
je ns snis pas surpris qus ^«sae soit

brouillé avss la 8. L,,, js us vouârois certaine-
ment pas taire imprimer ees eommsntaires sur
mou eonte II est Keureux que peu à peu ou cle-

taske cls ee reeueil vos mémoires qui valent in-
liniment plns qne tont le rssts. Osta smpseke
qn'on ns ss mstts âans ls eas âu savant qui pa-
roit sur la vignette âu ekoix littéraire.
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